un texte de Jean-Paul GUIGNETTE

http://www.france-spiritualites.com/PARTAcupuncturemedecinedelame.html

Vous pouvez aussi trouver un chapitre du livre de Sionneau "comprendre et traiter la dépression mentale" (Edition Guy Trédaniel) qui fait état de l'utilisation des 13 points démons de SunSiMiao

Acupunture, médecine de l'âme ?

Les phénomènes de possession et la médecine chinoise
      Aujourd'hui, l'acupuncture chinoise est très connue du grand public et nombreuses sont les personnes qui ont pu expérimenter ses bienfaits, tant en ce qui concerne les affections externes (tendinites, lombalgies...) qu'internes (problèmes respiratoires, digestifs...). Ce que peu de gens savent, en revanche, c'est que l'acupuncture traditionnelle chinoise est une véritable médecine de l'âme, car les Chinois ne dissocient pas le corps de l'Esprit mais les considèrent comme étant Un. Plutôt que d'affirmer « Je suis en colère », le Chinois dira : « Mon foie sort de ses gonds » !

      Pour bien comprendre la tradition de la Chine, il faut savoir ce qu'est le Qi, ou "souffle". Comment expliquer ce phénomène ? La meilleure façon est sans doute d'observer l'idéogramme Qi : 

      Le grain de riz  éclate sous l'effet de la cuisson qui produit le dégégement d'une vapeur , laquelle s'élève en s'accumulant. Dans son ouvrage, Les mouvements du cœur, Claude Larre nous dit :

      « Les souffles, en eux-mêmes sans forme, produisent, animent et maintiennent toute forme. Ils tirent force et renouvellement du travail qui s'effectue (grâce à eux) sur les substances transformables. Par les souffles, tout se fait. »

      Cet éminent sinologue ajoute que ce n'est pas la quantité des souffles qui fait la santé, mais leur harmonieuse distribution là où ils sont attendus.

      Le Qi est donc cette énergie invisible qui pénètre tout l'univers et permet à la vie de se mouvoir et de se transformer, continuellement. La spirale est la voie que suit le Qi dans ses mouvements. Lorsque ce mouvement des souffles dans le corps est obstrué, la maladie apparaît. Le rôle de l'acupuncteur consistera alors, avec l'aide de ses aiguilles, à défaire les nœuds pour rétablir la circulation harmonieuse du Qi. Le même auteur nous dit, concernant l'acupuncteur :

      « Sa main se dirige d'elle-même vers les "lieux" du corps où, dans le croisement des souffles, s'enracinent les Esprits. »

      L'aiguille s'enfonce à la rencontre des souffles d'un patient dont l'équilibre a été perturbé. L'acupuncteur, usant de toute sa science et de son habileté, va alors chasser les souffles pervers, désobstruer les blocages, et fluidifier la circulation de l'énergie là où elle était nouée. Grâce à la vitalité de son esprit et de ses propres souffles, le thérapeute va aider son patient à reprendre possession de lui-même. L'acupuncteur, cela va de soi, devra être un pratiquant de Qi gong ou de Taiji Quan pour pouvoir offrir un soin de qualité à son patient.

Acupuncture ou exorcisme ? 

      Après tout ce qui a été dit précédemment, nous pouvons sans difficulté comprendre que l'action de l'acupuncture va bien au-delà de la simple tendinite ou névralgie. Du reste, les classiques de la médecine chinoise abondent en informations concernant l'action des aiguilles sur le psychisme de l'homme. Par exemple, il est dit du point Shen men ("la porte de l'Esprit") qu'il agit, outre les symptômes physiques, sur l'inquiétude, l'angoisse, la folie, la dépression, la perte de mémoire, l'agitation, l'hébétude, la terreur, etc. En gros, ce point a pour effet de calmer le Shen (l'Esprit).

      Ce point (xue) que nous avons choisi est certes l'un des grands points "psychiques" de l'acupuncture traditionnelle. Mais de très nombreux points ont une fonction similaire. Quand on sait que les médecins occidentaux sont eux aussi de plus en plus nombreux à croire à une origine psychosomatique des maladies, les indications contenues dans les classiques chinois des siècles passés font figure de pionnières.

      Cependant, la lecture attentive des classiques de l'Empire du Milieu nous offre bien plus que de simples remèdes psychologiques. Ainsi, à propos du point Shui fen, le Zhen jiu ju ying nous dit qu'il traite, entre autres, « l'attaque par les gui ». Le même classique prétend que le point Jian shi est efficace contre le "pervers des gui". Mais que sont les gui ?
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Les gui 

      Pour comprendre ce que sont les gui (prononcer "koueï"), le mieux est de se tourner vers le dictionnaire de l'Institut Ricci, au caractère concerné, n° 2832 :

      1.  Ame sensitive (désincarnée, après la mort) ; mânes des morts ; fantôme ; revenant ; spectre.

      2.  Esprit insatisfait (nocif si on ne l'apaise pas) ; génie ; esprits mauvais ; démon ; diable. Diabolique ; démoniaque.

      3.  Influence occulte néfaste. Pernicieux sournois ; perfide.

      4.  Malin ; rusé ; roublard ; malicieux.

      La langue chinoise fourmille d'expressions avec le mot gui en référence à des situations ou des personnages pas clairs. Un être diabolique, fourbe, sournois est appelé "gui gui sui sui", un feu follet "gui huo" (littéralement : "esprit feu"), un racontar "gui hua", mais le premier sens du mot gui est "revenant", "fantôme". D'ailleurs, la sorcellerie se dit en chinois "gui tao", la voie des gui ! Quand on sait la peur viscérale que les Chinois éprouvent depuis l'aube de leur civilisation pour les revenants, on ne sera pas étonné de trouver, dans les ouvrages d'acupuncture, des points concernant les pathologies liées aux gui.

      Selon Jacques Lavier, l'origine même de cette médecine remonterait à la croyance ancestrale selon laquelle les maladies sont causées par des esprits malfaisants qui iraient se loger (aujourd'hui on dirait "squatter") dans des endroits bien particulier du corps humain. Le nom chinois désignant un point d'acupuncture n'est-il pas xue, terme qui signifie aussi : "grotte", "trou", "terrier" ?

      Donc, la légende raconte qu'un chasseur aurait été accidentellement blessé au pied par une flèche. Il alla consulter le médecin du village, qui était aussi chaman, pour qu'il lui retire le morceau inséré dans son pied et le panse avec des herbes pour prévenir une hémorragie. Une fois le soin terminé, le malade se lève, marche, puis se met à faire des bonds et à gambader joyeusement, le sourire aux lèvres. Face à l'étonnement de son guérisseur, il explique :

      « Je crois que cette flèche devait être une arme magique, car elle a bel et bien tué un Kouei qui s'était installé dans ma jambe et me tourmentait. J'avais depuis plusieurs jours une douleur aiguë qui s'étendait depuis les reins jusqu'à la région de ma blessure, et qui me rendait tout mouvement extrêmement pénible. Il a cependant fallut que j'aille à la chasse, car nous n'avions plus de viande, et ce me fut un véritable supplice. Je bénis celui qui m'envoya accidentellement cette flèche, car il a fait une victime de choix en exécutant ce démon. Je ne ressens plus du tout cette violente douleur qui m'était intolérable. »

      Ainsi serait née l'acupuncture chinoise.

      Pour ma part, cette belle histoire ne sera toujours qu'une légende populaire. Quoique séduisante par certains côtés, je ne peux pas croire qu'une médecine aussi complexe et précise ait été élaborée de façon empirique à partir d'un accident. Ce que je crois, c'est que dans les temps anciens, et pas seulement en Chine, les êtres humains avaient un psychisme beaucoup plus développé qu'aujourd'hui et que les sages taoïstes qui ont découvert l'acupuncture voyaient littéralement le réseau des lignes de force qui parcourent le corps ainsi que les points, ou "terriers" , dans lesquels le souffle s'écoulait pour, parfois, stagner.

      Quant aux gui, véritables intrus qui, de temps à autre, perturbent ce réseau, ils étaient également visibles à ces sages de même que certains étudiants et maîtres de Taiji Quan sont capables de les voir aujourd'hui. D'ailleurs, le Taiji Quan n'est-il pas parfois appelé "la boxe des gui" ?!!!

      Mais de nos jours, cela ne fait pas très sérieux de croire aux démons, aux revenants et à toutes ces superstitions qui nous viennent de la nuit des temps. Si l'on souhaite que l'acupuncture soit reconnue par l'élite scientifique, ne serait-il pas souhaitable de trouver une définition plus élaborée, plus rationnelle des gui ? Dans son ouvrage sur la psychologie dans la médecine chinoise, l'acupuncteur Daniel Laurent associe les gui (Koueï) à des "clichés", des images mentales qui « se branchent de façon quasi permanente dans un circuit corporel et se comportent comme une entité indépendante possédant une force de commandement compulsive tant sur le plan somatique que comportemental. » Un peu plus loin il précise :

      « En effet, ces clichés agissent comme des suggestions positives telles qu'on les expérimente en hypnose, mais plus puissantes car il s'y trouve de la douleur. Si l'un de ces clichés est réactivé par l'environnement (ce qui devient stress pour l'individu concerné), il se branche plus ou moins en permanence, dictant un comportement particulier pour l'individu. Ce cliché réactivé -- pendant toute la période d'action -- devient un KOUEI.

      La psychanalyse qui essaye de faire revenir à la conscience des incidents inconscients est une tentative psychothérapeutique de libérer les KOUEI. C'est malheureusement en général un échec, car la psychanalyse s'arrête à la mise en évidence des incidents ayant re-stimulé la force de commandement compulsive d'un KOUEI (ou d'une chaîne de KOUEI). Mais tant que le KOUEI lui-même n'a pas été effacé, c'est-à-dire réintégré, reclassé correctement et consciemment (...), le KOUEI demeure et il ne peut y avoir au mieux après ce type de traitement, qu'une amélioration passagère. »

      Ceux qui ne sauraient se contenter d'une explication magique concernant les phénomènes de possession apprécieront sûrement ce raisonnement plus poussé.

Les 13 points gui 

      Traditionnellement, il y a treize points gui sur le corps humain qui, selon certains, seraient les treize points originaux de l'acupuncture. C'est le médecin taoïste Sun Simiao (581-682), alchimiste de surcroît, qui, dans son Qianjin fang (Prescriptions valant mille onces d'or) écrivit une Ode pour la piqûre des treize points gui. Voici ces points (nous donnons à droite leur nom usuel) :

1
Palais des gui (gui gong)
ren zhong (VG 26)

2
Persuasion des gui (gui xin)
chao shang (P 11)

3
Forteresse des gui (gui lei)
yin bai (RP 1)

4
Cœur des gui (gui xiu)
da ling (MC 7)

5
Chemin des gui (gui lu)
shen mai (V 62)

6
Oreiller des gui (gui zhen)
feng tu (VG 16)

7
Lit des gui (gui chuang)
jiache (E 6)

8
Marché des gui (gui shi)
cheng jiang (VC 24)

9
Caverne des gui (gui ku)
lao gong (MC 8)

10
Hall des gui (gui tang)
shang xin (VG 23)

11
Cache des gui (gui cang)
hui yin (VC 1)

12
Fonctionnaire des gui (gui chen)
qu chi (GI 11)

13
Sceau des gui (gui feng)
hai quan (sous le frein de la langue)
      Précisons qu'il faut puncturer ces points dans l'ordre où ils ont été donnés, et selon Daniel Laurent il faut les piquer « rapidement, superficiellement et brièvement, sans laisser l'aiguille ». Il existe aussi d'autres méthodes d' "exorcisme" par acupuncture comme la technique des 7 Dragons qui est donnée dans le Nei jing su wen (Le classique de l'Empereur jaune). Si le patient a la sensation d'être possédé de l'intérieur, on utilise la technique des 7 Dragons internes, ou bien les 7 Dragons externes si elle sent quelque chose rôder autour d'elle.

      L'acupuncture traditionnelle chinoise serait donc, dans certains cas, une forme d'exorcisme destiné à chasser de l'organisme des hôtes indésirables. Mais il ne faut pas la confondre avec le grand exorcisme taoïste utilisé dans des cas de possession démoniaque.

      Par cet article sommaire, j'ai voulu montrer au lecteur une autre dimension de l'acupuncture chinoise, médecine trop souvent reléguée dans le registre des remèdes éventuels contre les algies musculaires ou articulaires... quand ce n'est pas pour maigrir ou se dérider le visage.

      Il y aurait bien d'autres aspects de l'acupuncture à explorer comme, par exemple, ses relations avec les huit trigrammes, ou encore le rapport de certains points avec la Grande Ourse, etc. Ce sera peut-être le sujet d'autres articles.
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